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Comme pour tout le monde, l’année 2020 a été exceptionnelle et compliquée. 

Pratiquant fort heureusement le télétravail depuis toujours, archéologies n’a pas eu à s’adapter à 
cette façon de travailler mais elle s’est trouvée confrontée aux difficultés occasionnées aux chercheurs, 
administrations, partenaires et autres interlocuteurs, par la pandémie et toutes ses conséquences. Cela a 
occasionné d’une part, un surcroît de travail administratif, comptable et logistique et d’autre part, une 
demande accrue de prestations pour l’aide à la recherche.  Elle a dû aussi renoncer presqu’entièrement 
à des pans entiers de son activité à savoir les excursions et voyage et les animations en milieu scolaire. 

Pour mémoire, notre association, fidèle aux principes et à l’éthique qui ont prévalu dès son origine
1

,  
est à l’écoute des besoins exprimés par les chercheurs, les gestionnaires du patrimoine et tous les pu-
blics au premier rang desquels la jeune génération qu’elle soit ou non à l’école. Elle continue de dévelop-
per des outils et des activités destinés à faciliter ou permettre le bon déroulement d’actions de re-
cherches ou de sensibilisation dans un esprit résolument associatif. Son champ d’action est large : toute 
la France méridionale ainsi que plusieurs départements et territoires d’Outre-Mer et ponctuellement 
l’étranger. 

Qu’elle soit ou non à l’initiative des actions menées dans des domaines fort divers, elle y contribue 
ponctuellement, ou sur le long terme, et travaille en partenariat et en complémentarité avec les autres 
structures — État, collectivités territoriales, universités, CNRS, EHESS, INRAP, musées, associations, 
opérateurs privés, etc. — chaque fois que l’occasion s’en présente. 

Dans ce contexte de crise pandémique, le soutien apporté aux chercheurs en devenir (doctorants et 
jeunes docteurs) et aux chercheurs précaires — la plupart du temps grâce à des emplois salariés ponc-
tuels générés par ces actions et partenariats — est plus que jamais nécessaire. Il en est de même pour 
la circulation de l’information et la mise en relation des personnes et des structures pouvant œuvrer en-
semble dans l’intérêt commun. 

 
1 ADPMP 1984 s 
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En 2020, le nombre de nos adhérents a légèrement baissé : 127 (131 en 2019 et 137 en 2018). Ils se 
sont répartis de la façon suivante : 63 membres spécialistes, 57 membres affiliés et 7 personnes mo-
rales. Les membres physiques sont 55 hommes et 65 femmes. 

Répartition géographique  

 

 

Le nombre de nos bénévoles demeure constant, autour de la vingtaine. Cette année, ils ont été peu solli-
cités pour l’organisation des sorties et la sensibilisation des publics. Ce sont les activités de fouilles pro-
grammées qui ont concentré l’essentiel de la participation bénévole. Dans le cadre de la mise en place 
du télétravail pour nos salariés ponctuels en Aveyron, l’installation et la livraison d’un équipement infor-
matique portable ont été assurées grâce aux compétences de l’une de nos affiliés.    
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Les missions salariées ponctuelles ont représenté près de 94% du temps salarié global. 
73 personnes ont été salariées, 102 CDD ont été signés pour un nombre total de 23 730 heures soit 
13,04 ETP, en progression par rapport à 20192. Si cette progression correspond à notre tendance depuis 
plusieurs années3, son importance a été nettement plus forte en raison du contexte particulier de la pan-
démie. L’impossibilité de mener certaines opérations de terrain a souvent amené leurs responsables à 
utiliser leur financement pour des études et travaux de post-fouilles. La masse salariale a connu une 
hausse de 17,90%.  

La carte ci-dessous4 donne une première idée de la répartition géographique, de la quantité et de la 
diversité des actions menées cette année. 

 
2 ETP = Équivalent temps plein 
3 En 2019 : 65 personnes salariées pour 92 contrats signés 
4 Pour plus de détails, voir en annexe à partir de la page 14. 
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S E N S I B I L I S A T I O N  D E S  P U B L I C S  
É D U C A T I O N  C U L T U R E L L E ,  A R T I S T I Q U E ,  S C I E N T I F I Q U E  
&  T E C H N I Q U E  

Ce secteur d’activité, véritable moteur de notre association depuis plus de trois décennies, reste très 
important même si en termes de temps d’activités et de financement il est très minoritaire par rapport à̀ 
celui de l’aide à la recherche. Il a été malheureusement en cette année si particulière le plus touché par 
la crise sanitaire. 

Enfance 
Il est bon de rappeler qu’en dehors des opérations qui leur sont spécifiquement destinées, les enfants 

sont toujours les bienvenus dans les activités que nous proposons pour tous les publics. 

En milieu scolaire 

Comme les années passées, les activités proposées aux enfants ont eu lieu dans le cadre scolaire en 
Tarn-&-Garonne pour des raisons de proximité́ géographique et d’ancienneté de la collaboration avec les 
écoles de ce département. Il est important de préciser qu’elles peuvent aussi répondre ponctuellement à 
des demandes émanant d’écoles des départements limitrophes 
ou, dans le cadre de la Semaine de la Science à Beaumont-de-
Lomagne, toucher des classes venant de ces mêmes départe-
ments. 

En raison des mesures sanitaires liées à la pandémie de 
Covid-19, toutes les activités programmées avec les ensei-
gnants pour le premier semestre 2020, ont dû être annulées à 
partir du mois de mars. 

Néanmoins, nous avons pu, en janvier et février, réaliser plu-
sieurs séances sur le patrimoine local et le Moyen Âge avec 
4 classes des écoles de Puycornet et L’Honor-de-Cos. Tout 
d’abord, une sortie a permis à tous les élèves d’aller à la décou-
verte de deux vestiges du Moyen Âge visibles dans leur environ-
nement proche : une grange monastique conservée chez des 
particuliers sur la commune de Puycornet et le pont du Vert situé à 
la limite des communes de Puycornet et Molières. Les 4 séances 
en classe ont ensuite permis de travailler sur la cartographie, la 
restitution sur papier des vestiges observés, d’approfondir les 
connaissances sur l’archéologie du bâti pour la période médiévale 
et de réaliser des maquettes d’habitations paysannes en torchis. 
L’implication des enseignants, du personnel scolaire et des pa-
rents d’élèves a contribué au bon déroulement de ces journées 5.  

Dès la rentrée scolaire 2020-2021, des contacts ont pu être ré-
tablis avec des établissements de Tarn-et-Garonne afin d’établir le 

programme de cette année. Plusieurs cycles Préhistoire sont d’ores et déjà programmés pour le premier 
semestre. 

Semaine de la Science 

La Semaine de la Science 2020, organisée par l’association Fermat-Science à Beaumont-de-
Lomagne et à laquelle nous participons chaque année, avait pour thème  Maths et hasard. Malheureu-
sement, elle a dû être annulée au dernier moment en raison de la crise sanitaire. Nous nous sommes 
engagés à participer à l’édition 2021 si elle a lieu. 

 
5 Voir en annexe p.26 

Visite d’une grange à Puycornet (82) 
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Exposition « Sous nos pieds, la vi l le -  20 ans d’archéologie à Montauban »  

En début d’année, le Centre d’Interprétation de l’Architecture et du Patri-
moine de la ville de Montauban (CIAP) a contacté notre association pour inter-
venir dans le cadre de l’exposition Sous nos pieds la ville, 20 ans d’archéologie 
à Montauban présentée jusqu’à fin octobre 2020 à l’Ancien Collège en collabo-
ration avec l’INRAP. 

Deux séances de L’atelier de l’archéologue, atelier de découverte et 
d’initiation au travail du céramologue, ont été proposées aux enfants de 7 à 
12 ans, durant les vacances de Toussaint. 

Nous n’avons donc pu réaliser que 12 séances au total (35 h environ) pour 
environ 110 enfants. L’essentiel de ces chiffres a été constitué par les interventions en classe. 

En conséquence, la subvention accordée en 2020 par la DRAC Occitanie n’a pas été entièrement uti-
lisée. Nous en avons tenu compte pour la demande de subvention 2021. 

Pour tous les publics 

Sorties & voyage 

Ce sont les principales activités proposées à nos membres affiliés mais auxquelles participent aussi 
certains de nos membres spécialistes et pas seulement pour nous accueillir sur leurs sites. 

En raison des contraintes sanitaires liées à la 
pandémie, il n’a pas été possible de proposer la 
plupart de nos sorties et notre traditionnel voyage 
annuel.  

Toutefois, deux sorties, en février et octobre, ont 
été comme à l’accoutumée des moments d’échange 
et de partage entre curieux et spécialistes de 
l’archéologie et du patrimoine. 

Fin février, nous sommes retournés à Cahors en 
compagnie de Laure Courget, directrice du service 
patrimoine de la ville de Cahors. Elle nous a entraî-
né dans une visite passionnante de l’ensemble ca-
thédral de Cahors. 

En octobre, nous avons eu la chance de pouvoir visiter in extremis 
l’exceptionnelle exposition du Musée Saint-Raymond, Wisigoths, rois de 
Toulouse en compagnie de Claudine Jacquet, attachée de conservation 
au MSR et co-commissaire de l’exposition. Il a été malheureusement im-
possible, contrairement à ce qui avait été prévu initialement, d’aller ensuite 
à la découverte des lieux wisigothiques de Toulouse. 

Pour 2021, tout dépendra de l’évolution de la crise sanitaire. Nous re-
prendrons les sorties dès que cela sera possible. Si l’opportunité 
d’organiser notre voyage d’automne se présente, nous mettrons le cap sur 
la très riche région de Chauvigny (25 km à l’est de Poitiers, Vienne) : cité 
et châteaux médiévaux, musées archéologiques, grottes préhistoriques, 
agglomération gallo-romaine, nécropole mérovingienne, etc. 
  

Visite de l’ensemble cathédral de Cahors (46)  



Bilan 2020, perspectives 2021  

p.7/26 

Lettres d’information et site Internet  

À défaut de pouvoir proposer des activités, nous avons relayé le plus largement possible toutes les 
initiatives virtuelles mises en place par les musées et autres structures culturelles s’intéressant à 
l’archéologie et au patrimoine, grâce à nos lettres d’information En ligne et Nos infos. 

Nous avons également été sollicités plus que d’habitude via le formulaire Contact  de notre site Inter-
net : demandes de stage, de contacts spécialisés, de diffusion d’informations ou au contraire 
d’informations sur des sites archéologiques et monuments, etc.  

La plus surprenante, et néanmoins très sérieuse, a été une demande d’aide pour nommer une nou-
velle — pour ne pas dire une future — branche de l’archéologie, celle s’intéressant aux artefacts lancés 
au-delà de l’orbite terrestre depuis 1959 et qui sont soit en orbite autour d'un corps céleste (Soleil, Vénus, 
Lune, Mars, etc.), soit sur leurs surfaces  http://spaceartefacts.com/ 

Nous apportons la plus grande attention à toutes ces demandes et y répondons systématiquement en 
mettant à chaque fois que cela est nécessaire, les demandeurs en relation avec les personnes ou les 
structures à même de leur répondre, 

Conférence l iée à̀  l ’assemblée générale 

Nous avons pour habitude d’agrémenter notre assemblée générale par des projections, démonstra-
tions ou conférences. Nous avons pu nous réunir le samedi 14 mars à l’Ancien Collège. Toutefois la con-
férence qui devait être présentée par Lars Anderson Replacer Aurignac dans l’Aurignacien : programme 
de réévaluation et fouilles du vallon de Rodes a dû être annulée à la dernière minute en raison des condi-
tions sanitaires. 

Films d’actualités archéologiques 

En octobre, une réunion à l’initiative de Didier Delhoume, conservateur régional de l’archéologie pour 
la DRAC d’Occitanie, s’est tenue au Service régional de l’archéologie à Toulouse et a permis de faire un 
point sur le financement des films d’actualités archéologiques.  

Ce projet, initié par Francis Dieulafait et dont Bruno Canredon est le vidéaste et co-réalisateur, per-
met depuis une quinzaine d’années de documenter des opérations archéologiques régionales en cours 
mais aussi des thèmes transversaux (carte archéologique, restauration de mobilier, etc.) via la production 
de formats courts, mis en ligne sur notre site internet http://www.archeologies.org/videos/ et également 
accessibles via le portail de la DRAC Occitanie. 

Ils sont gracieusement distribués auprès de structures qui en font la demande pour des évènements 
(expositions, manifestations diverses, etc.) à la condition que ces dernières n’en tirent pas un profit com-
mercial. 

La suite des tournages des opérations en cours pour la cathédrale Saint-Etienne de Toulouse (Ha-
dès) a pu avoir lieu. Un film sur la Domus d’Auch est en cours de montage, ainsi que celui sur le trésor 
de l’Isle-Jourdain.  

En concertation avec le SRA, plusieurs projets de tournage sont envisagés pour 2021. Il n’est pas 
prévu de demande de subvention pour cette année, les reliquats des années antérieures devraient per-
mettre de financer environ 8 jours de tournage et de montage. 

Journées Européennes du Patrimoine 

La DRAC d’Occitanie a à nouveau fait appel à notre association afin d’assurer la coordination régio-
nale et les opérations de communication de ces journées pour le site de Toulouse. À ce jour, nous igno-
rons encore si ce sera le cas en 2021. 
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Fouilles subaquatiques de La Motte (Agde, 34) 
(cl. M.Foulquié) 

A I D E  A  L A  R E C H E R C H E  

Pour archéologies , aider la recherche c’est avant tout aider les chercheurs et en particulier les plus 
fragiles d’entre eux à savoir les chercheurs en devenir au premier rang desquels les étudiants (master et 
doctorants et plus) au cours de leur cursus, mais aussi les chercheurs en précarité, dûment formés et 
diplômés, mais sans poste. 

C’est toujours notre secteur d’activité très largement majoritaire. Il s’est développé et a évolué pro-
gressivement durant les 18 dernières années en réponse à la demande du milieu archéologique dont 
tous les besoins ne sont pas satisfaits par les moyens institutionnels. Il est financé selon les projets par la 
facturation de prestations (70%) et par des subventions (30 %). 

Son fonctionnement a été très compliqué dans le contexte sanitaire de cette année. Difficulté de 
communication avec les services de l’État et des collectivités, retard dans l’analyse des dossiers et 
l’attribution et la notification des subventions, difficulté d’accès aux différents lieux de travail, etc. ont en-
traîné entre autres, annulation ou décalage des opérations de terrain sur le dernier tiers de l’année.  

Aide aux responsables d’OP6,  APP7,  PCR8,  etc. 

Embauche ponctuelle de personnel spécialisé 

Depuis le début des années 2000, les budgets alloués par l’État comme par des collectivités territo-
riales prévoient la possibilité de financer les études nécessaires au bon déroulement de la recherche et 
autres prestations, mais refusent de prendre en charge le salariat des personnes qui les exécutent. 

C’est la raison pour laquelle nous avons progressive-
ment structuré et fait évoluer l’association pour qu’elle 
puisse être prestataire et employeur. Ces CDD courts 
permettent essentiellement d’assurer des tâches spéciali-
sées. De la fouille à la post-fouille, du tri de refus de tamis 
aux études pétroarchéologiques, archéozoologiques et 
autres, en passant par des travaux de DAO ou de SIG. 

Le financement de certains de ces CDD entre dans le 
budget des subventions dont nous assurons la maîtrise 
d’œuvre, mais pour la plupart ce sont des prestations pour 
les organismes en charge des opérations ou recherches. 

Maîtrise d’œuvre d’opérations programmées subventionnées 

Depuis plusieurs années, les services de l’État ont progressivement décidé de cesser de verser les 
subventions pour les opérations archéologiques aux personnes responsables de ces opérations (RO) 
pour les attribuer à des structures (Universités, CNRS, associations, etc.). Cette pratique est maintenant 
généralisée. 

En conséquence, nombre de chercheurs non-statutaires (et malheureusement aussi des statutaires 
dont les services administratifs dysfonctionnent sérieusement) nous sollicitent pour assurer la maîtrise 
d’œuvre de leurs opérations. Nous assurons ce service de la façon la plus complète possible : montage 
et suivi des dossiers de demande financière, logistique de l’opération (location de l’hébergement, des 
véhicules, ouverture de comptes chez les commerçants etc.), remboursement immédiat des frais avan-
cés par les RO, etc. avec l’avance de trésorerie que tout cela implique nécessairement. 
  

 
6 Opération Programmée 
7 Aide à la Préparation de Publication 
8 Projet Collectif de Recherche 
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Grotte Tastet (Sainte-Colome, 64) secteur extérieur en cours de fouille 

Pour les raisons évoquées plus haut, 
les campagnes de fouilles programmées 
ont dû être soit annulées, soit décalées à 
l’automne. Dans ce dernier cas, les res-
ponsables d’opération ont dû réorganiser 
leurs opérations, et parfois leur budget, de 
façon à pouvoir concilier activités de ter-
rain et respect des règles de distanciation.  

Les opérations de fouilles program-
mées suivies par archéologies  ont 
toutes pu se dérouler entre septembre et 
octobre 9. 

En revanche, la crise a eu un impact plus négatif sur le déroulement des PCR10 et certains projets 
d’APP11. En effet, l’impossibilité de se déplacer, d’organiser des rencontres en présentiel, ou encore la 
difficulté d’accéder aux réserves de certains musées pour l’étude des collections, ont pesé lourdement 
sur la mise en place de ces projets. Ce fut notamment le cas des missions prévues dans le cadre du 
projet de publication du site de Gouërris (Lespugue, 31—responsable scientifique C. Fat Cheung) qui 
prévoyait l’accès aux collections lithiques conservées au Musée d’Archéologie Nationale de Saint-
Germain-en-Laye (78). À ce jour, ces missions n’ont pu encore avoir lieu.  

Assurance des chantiers 

L’état de nos finances nous permet toujours d’assurer à titre gracieux dans le cadre de notre contrat 
MAIF, les opérations que nous portons. 

Complément de financement 

Notre association dispose d’une réserve pour l’aide à la recherche et la sensibilisation des publics, 
alimentée par les excédents comptables depuis 2013. Elle a été très peu sollicitée cette année. Nous 
avons financé le déplacement d’une jeune chercheuse au Musée de Préhistoire Amédée Lemozi (Cabre-
rets, 46) dans le cadre d’une étude archéozoologique financée par la subvention pour l’aide à recherche 
du Conseil Départemental du Lot. 

Aide à la Recherche Conseil  Départemental du Lot 

Cette année encore, le Conseil départemental 
du Lot nous a renouvelé son soutien financier, per-
mettant ainsi de financer plusieurs contrats d’études 
spécialisées et de contribuer au bon fonctionnement 
de la recherche dans ce département. Cette aide 
financière a permis de salarier 6 chercheurs12 et de 
faire réaliser des datations pour le PCR sur les ac-
cumulations naturelles en milieu karstique (respon-
sable scientifique : J-Ch. Castel). 
  

 
9 Voir annexe en page 25 
10 Projet Collectif de Recherche 
11 Aide à la Préparation de Publication 
12 Voir annexe en page 24 
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Île de La Réunion 

Actions pour des services de l’État ou de collectivités territoriales 
Missions d’inventaire de sites, de collections, 
du traitement d’archives ou d’autres fonds documentaires13  

Différents services ou organismes d’État ou de collectivités territoriales ont fait appel à nous : 
3 DRAC (Corse, Nouvelle Aquitaine & Occitanie)14 et 2 DAC (La Réunion & Martinique), des services 
archéologiques de conseils départementaux (Aveyron, Dordogne), des services archéologiques munici-
paux et des municipalités pour leurs musées ou leurs sites archéologiques (Ville de Millau en Aveyron & 
de Saint-Sever, dans les Landes). 

Ces missions ont été très variées15 , au sein de ces services ou pour de la recherche archéologique. 

Pour les services, une part importante concerne le chan-
tier des collections (inventaires, récolements, conditionnement 
et saisie dans les bases de données), auquel s’ajoute, depuis 
2018, le travail sur le statut juridique des biens mobiliers ar-
chéologiques. Pour le reste, il s’agit de mises à jour des dos-
siers des rapports d’opérations archéologiques, de classe-
ment, archivage et inventaire de la documentation archéolo-
gique et de l’enrichissement des bases de données (Pa-
triarche, ARP) de la carte archéologique, etc. 

La recherche archéologique concerne les opérations de terrain — prospections, sondages, fouilles — 
mais aussi des travaux de post-fouilles et des études plus spécialisées comme l’étude de bâti de la collé-
giale d'Évaux-les-Bains (23) ou l’étude du mobilier en marbre de la villa du Gleyzia pour le Musée d'art et 
d'histoire du Cap de Gascogne (40).  

Toutes ces missions permettent d’établir pour des archéologues en précarité des CDD, généralement 
de moyenne durée. En raison de notre statut d’intérêt général, nous ne pouvons les assurer qu’à la con-
dition expresse qu’elles ne soient pas du secteur concurrentiel. Si elles doivent l’être, nous ne donnons 
pas suite à la demande et nous nous retirons. 

En 2021, certaines missions sont d’ores et déjà programmées ou en cours, notamment avec la DRAC 
Occitanie site de Montpellier, qui a souhaité faire appel à notre association pour une mission d’assistance 
à l’archivage et à la numérisation auprès du Service régional d’archéologie.  

Aide la recherche dans l’Océan Indien 

Le partenariat initié en 2013 par le Service archéologique de la DAC de La Réunion se poursuit. Nous 
construisons ensemble une archéologie de territoire en œuvrant avec des archéologues de formations 
théoriques et pratiques récentes. 

L’autre volet de ce partenariat est d’accompagner le 
parcours de ces jeunes archéologues pour les guider 
vers un niveau professionnel de travail scientifique et 
technique. 

Les missions mises en place ont permis de contribuer 
aux travaux d’archéologie programmée de La Réunion et 
aux missions du SRA16. 
 

 
13 Pour plus de détails, voir en annexe à partir de la page 14 
14 Dans le cadre des nouvelles régions. 
15 cf. les tableaux en annexe 
16 Service régional d’archéologie 



Bilan 2020, perspectives 2021  

p.11/26 

L E S  M I S S I O N S  S A L A R I É E S  P O N C T U E L L E S  

Toutes ces actions nous ont permis de signer 102 CDD17 avec 73 personnes soit une progression de 
près de 11% pour les premiers et 12 % pour les seconds. 96 contrats étaient à temps plein (en hausse 
de 28 %) et 6 à temps partiel (contre 17 en 2019). Pour mémoire, les contrats à temps partiel ne sont 
établis qu’à la demande des personnes salariées qui en ont besoin pour des raisons personnelles ou 
professionnelles. 

Ce temps de travail correspondant à̀ 
13,04 ETP18 est en hausse de près de 18%. 
L’histogramme ci-dessous montre une aug-
mentation des catégories de contrat les plus 
longs, mais aussi des plus courts. Les contrats 
de moyenne durée, quant à eux, ont légère-
ment baissé.  

On ne saurait trop rappeler l’importance de ces 
missions salariées, même courtes, pour les cher-
cheurs en précarité qu’ils soient encore dans leur 
processus de formation (du master 2 au post-
doctorat) ou sans poste. 

La durée des contrats de travail liés à la re-
cherche, ne représente généralement qu’une partie 
du temps réellement nécessaire à la réalisation des 
études et analyses. Cela n’est donc pas représentatif 
de la juste rétribution du travail effectué. 

Nous attachons aussi un soin particulier aux 
jeunes salariés, dont c’est souvent la première 
expérience professionnelle, afin qu’ils se fami-
liarisent dès le départ avec les règles du monde 
du travail et aux droits et devoirs respectifs des 
salariés et employeurs. Quand c’est nécessaire, 
nous les aidons aussi dans leurs relations avec 
Pôle Emploi. 
  

 
17 Contrat à Durée Déterminée 
18 Équivalent Temps Plein 
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P A R T A G E  &  T R A N S M I S S I O N  

De façon beaucoup plus informelle, mais très habituelle, nous sommes régulièrement sollicités par 
les chercheurs, ou par certaines associations et structures, qui souhaitent bénéficier de notre expérience 
du montage des dossiers, des diverses règlementations (assurance, droit du travail), etc. ce que nous 
faisons bien volontiers. 

Enfin, nous sommes régulièrement contactés par des personnes à la recherche d’interlocuteurs et de 
partenaires pour leurs projets de recherche ou de sensibilisation. 

C O N C L U S I O N  

Si 2020 fut une année particulièrement compliquée en raison de la crise sanitaire et de ses consé-
quences lourdes, tant sur le plan administratif que logistique, elle fut aussi une année satisfaisante pour 
notre association, et même en progression pour ce qui concerne les prestations d’aide à la recherche. Le 
temps salarié ponctuel poursuit sa croissance depuis 2018. Nos comptes sont sains et le niveau de notre 
trésorerie est bon. La diversité de nos sources de financement et partenaires continue d’être un atout 
dans la conjoncture actuelle de plus en plus difficile. 

Au regard des impératifs sanitaires, se sont surtout les activités de terrain, les activités de recherche 
en milieu universitaire, et les actions de sensibilisation des publics qui ont souffert de cette crise. Une 
grande partie des activités prévues ayant dû être annulées, parfois au dernier moment. 

Il convient aussi de nuancer les résultats obtenus pour le salariat ponctuel cette année. Une partie 
des crédits initialement prévus pour la logistique des opérations de terrain ont été reportés sur des con-
trats d’études et d’analyses. L’augmentation des demandes est aussi le reflet de la difficulté pour les 
chercheurs d’être recrutés sur des postes pérennes. 

Les retours positifs de nos membres, salariés, interlocuteurs et partenaires, attestent de l’adéquation 
de nos services aux besoins exprimés et renforcent notre engagement associatif. Leur bouche-à-oreille 
élargit régulièrement notre réseau. 

Une partie des actions prévues pour 2021 sont d’ores et déjà programmées et/ou engagées car il 
s’agit pour la plupart du report d’actions 2020. La demande des devis est croissante pour les prestations 
d’études et d’analyses mais tout dépendra des financements qu’obtiendront nos interlocuteurs. Pour les 
subventions, il faudra attendre de connaître les notifications des crédits pour les opérations de recherche 
prévues cette année. 

Rappelons que dans le contexte actuel, la vigilance est plus que jamais de mise si nous voulons pou-
voir continuer, avec le soutien de tous, à œuvrer au service de la communauté archéologique et pour 
tous les publics dans l’intérêt général.  
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A N N E X E S  

Ces annexes ont pour vocation de compléter et d’illustrer ce bilan en particulier en développant 
des exemples et de permettre aux lecteurs non-spécialistes de se faire une petite idée 

de la nature et de la diversité des travaux et actions menés. 

Les sept pages suivantes présentent sous forme de tableaux, l’ensemble des actions menées en 
202019 selon les grandes catégories 20:  

 médiations p. 14 

 études & recherches p. 15 à 18 

 préparation de publication p. 18 

 inventaires et études documentaires, etc.  p. 19 à 20 

 logistique (dont assurance) p. 20 

Pour faciliter la lecture, les actions subventionnées sont en bleu et celles financées directement 
par archéologies  et ses membres en ocre. 

La colonne de gauche correspond aux données de la carte des actions 2020 en p. 4. 
Les nombres indiqués ne sont pas forcément représentatifs de l’importance de l’action. Ainsi, un 1 

peut correspondre à la prise en charge d’une datation ou de l’assurance du chantier, comme de 
l’intégralité de la logistique et des études d’une opération programmée, ou à une sortie d’une journée 
comme à une mission d’une trentaine de semaines. 

Nouveaux statuts 

 Statuts 2020 signés p. 21 à 23 

Quelques il lustrations d’activités 

 Poster réalisé par Malika Rivière, archéozoologue, à l’issu d’un contrat d’étude financé grâce la sub-

vention d’aide à la recherche du département du Lot     p. 24 
 Page de couverture du rapport de fouille programmée du site de Basì (Corse du Sud) 

jour de pluie sur le site, vue depuis l’intérieur de l’abri « de la Forge » en direction de l’Est   p. 25 

 Sortie scolaire, janvier 2020 : le Pont du Vert (Puycornet, Molières, 82)   p. 26 

  

 
19 En totalité ou partiellement avec un financement de l’année ou de l’année antérieure. 
20 Dans certains cas, le classement d’une action dans une catégorie plutôt qu’une autre, relève d’une certaine subjectivité. 
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Les chasseurs d’Aurochs de La Borde : 
de la paléontologie à l’archéozoologie
Malika RIVIÈRE
Contrat d’étude du 29/06 au 29/07/2020

CADRE DE L’ÉTUDE Le site archéologique de La Borde (Livernon, Lot), fouillé en 1971 par Michel
Lorblanchet, fait l’objet d’une monographie publiée en 1990(1). William Rendu(a) et Jacques Jaubert(b) proposent en
2018 un sujet de mémoire(2) visant à la reprise de la collection faunique de La Borde, cette dernière ayant été
approchée via des problématiques et des méthodes d’étude propres à la paléontologie. Alors que ce premier travail a
mis en exergue la présence dominante d’un grand Boviné et s’est appliqué à sa diagnose spécifique – l’Aurochs, Bos
primigenius – nous avons proposé une approche archéozoologique offrant des données plus complètes pour discuter
des stratégies de subsistance des chasseurs néanderthaliens de passage à La Borde, il y a au moins 120 000 ans.
Ce travail de mémoire s’est concentré, par manque de temps et de moyens, sur la collection présente à l’Université de
Bordeaux. Or, du matériel provenant de La Borde nous a été signalé par Bertrand Defois(c) et nous tenions, dans l’idée
de publier notre étude, à considérer l’ensemble des vestiges connus venant des fouilles Lorblanchet. Ce contrat
d’étude proposé par l’association archéologies grâce à une subvention du Conseil Départemental du Lot nous a donné
les moyens de mener à bien cette recherche complémentaire.
(1) J. JAUBERT et al. (1990) ‒ Les chasseurs d’Aurochs de La Borde. Un site du Paléolithique moyen (Livernon, Lot), Paris, Maison des Sciences de l’Homme, Documents
d’Archéologie Française, 27, 160 p. ; (2) M. RIVIÈRE (2018) – Les sites à faune spécialisée anté-MIS 4, mémoire de maîtrise, Université de Bordeaux, 60 p.
(a) Chercheur en archéozoologie, CNRS-UMR 5199 PACEA ; (b) Professeur de Préhistoire, CNRS-UMR 5199 PACEA ; (c) Directeur du développement scientifique et culturel du
Centre de Préhistoire du Pech Merle

OBJECTIFS ET MÉTHODE

Face à l’ampleur (inattendue !) du 
nombre de vestiges osseux conservés 
dans les réserves du Centre de 
Préhistoire du Pech Merle et au 
temps d’étude sur place limité, nous 
avons adapté nos objectifs et 
méthodes.

10 des 34 tiroirs du Centre contenant des 
ossements et des dents provenant de La Borde 
© J. Jaubert

o Déterminations anatomiques et spécifiques
o Tri et décompte par classes de taille des

indéterminables afin de quantifier l’assemblage
o Actualisation du Nombre Minimum d’Individus (NMI)

par détermination du matériel dentaire
o Reconditionnement et inventaire

RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES
• Plus de 6000 restes enregistrés, contre 1200 en 2018 et 

400 en 1990
• NMI dentaire de 63 et NMI osseux de 33
• Déséquilibres dans le profil squelettique de l’Aurochs 

(transports vers un autre site ? conservation 
différentielle ?)

• Données complémentaires pour discuter des indices 
d’utilité (exploitation de la viande privilégiée)

• Précédents résultats pondérés, certaines interprétations à 
reconsidérer…

Carnivores = 1%
Equidés = 3%

Cervidés = 1% 

Aurochs = 95%

Spectre faunique © M. Rivière Profil squelettique de l’Aurochs © M. Rivière

PERSPECTIVES
Cette subvention de recherche nous a permis d’atteindre des objectifs que nous 
avions depuis 2018 et nous permettra, dans les prochains mois, de soumettre un 
article complet sur l’étude archéozoologique des Aurochs de La Borde.

Le rapatriement de la collection conservée à Bordeaux vers le département du 
Lot peut désormais être envisagée, afin de tout réunir en un seul lieu.

Merci !
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La Grange basse (Puycornet, 82) 

Le Pont du Vert (Puycornet, Molières, 82) 


